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Supplement cxlraordinairc de la REVIE MILITAIRE SUISSE, n° Vi (1877).

LES ECONOMIES SUR L'ARMEE FEDERALE
(Suite et fin. l)

3. Artillerie.
L'artillerie est dans le meme cas que la cavalerie ; outre l'instruction

individuelle ä donner ä cliaque homme, eile doit s'oecuper, pourle train,
du service des hommes et des chevaux. En outre, il faut prendre en
consideration la diversite des subdivisions, batteries attelees et colonnes de
pare, batteries de montagne, artillerie de position, artificiers, train
d'armöe. Des 17 öcoles de recrues,dont 7 sont pour les batteries de campagne

et les colonnes de parc, et 6 pour le train de l'armee, il va sans dire
que plusieurs doivent constamment etre tenues parallelement. Cela a
pour consequence une tres grande dispersion du personnel d'instruction,
de sorte que ce personnel ne suffit döjä plus. Cette arme a fait entendre
des plaintes continuelles sur l'insuffisance du nombre des instrueteurs.
L'instruction se fait, il est vrai, par les cadres dans une mesure aussi
large que possible, mais, bien que la loi prevoie, ici aussi, une öcole de
cadres comme preparation ä l'instruction, on n'a pu, faute du credit
necessaire, tenir cette öcole de teile sorte qu'elle donne naissance ä des
cadres suffisants. En outre, dans le courant des dernieres annöes, on ne
s'est pas borne, pour l'artillerie, ä appeler chaque annöe un certain
nombre d'officiers zöles; on a meme essaye de faire Commander des
ecoles de recrues par des officiers de l'etat-major d'artillerie n'apparte-
nant pas au corps d'inslruction. Toutefois, ces essais se trouvent res-
treints par le fait que l'on ne peut pas disposer ä volonte d'une quantite
d'excellents elements, qui sont dans le corps d'officiers de l'artillerie.
Enfin, nous retrouvons ici, comme dans l'infanterie, le fait que l'emploi
de ces officiers n'est aueunement plus öconomique que celui d'instructeurs

permanents.
4. Genie.

On ne peut guere songer ä operer une reduction du nombre des
instrueteurs du genie, attendu que cette arme, n'a qu'un personnel tres
restreint pour chaeune de ses deux subdivisions, qui ne peuvent s'aider
mutuellement.

5. Troupes sanitaires.
En ce qui concerne les troupes sanitaires, nous avons, abstraction

faite des cours d'infirmiers d'höpitaux, pour lesquels il n'y a pas besoin
d'instructeurs, 9 cours preparatoires pour les recrues des troupes
sanitaires, 15 ecoles proprement dites, 2 ä 3 ecoles d'officiers, 2 ecoles de
sous-officiers, 2 cours de repetition d'operations pour les medecins plus
anciens, 3 cours de repetition pour les lazarets.

Si l'on tient en möme temps 2 cours preparatoires et 3 ou 4 ecoles de
recrues, le temps de service tout entier durera environ 32 semaines.
On n'emploie pour l'instruction des troupes sanitaires les officiers et
sous-officiers que dans une mesure trös restreinte, ä cause de la nature
de l'enseignement, qui est surtout technique.

Si le nombre des ecoles est aussi considerable et celui des hommes
appelös ä prendre part ä chaeune d'elles aussi petit, c'est que la partie
la plus essentielle de l'instruction est la clinique. Tant au point de vue
des höpitaux qu'ä celui de l'instruction, on ne peut y appeler qu'une
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